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Peur vordre à Montmagny 1
vous faut annoncer dans Montms-

any.
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De belles fétes
Société

 

(Par Gustave Vekeman)

“C'est beau ce que vous avez fait,

mes frères, et je vous en félicite!

Mais vous serez des patriotes d'au-

tant plus vigoureux que vous aurez

été de meilleurs péres et de meilleu-
res mères de familles nombreuses.

C'est en ce point surtout que l’on
constatera que vous comprenez ce

qu’est l'esprit national!” C’est par

cette remarque suggestive et si

pleine d'à propos, que Son Eminen-

ce le cardinal Villeneuve, archevê-

quë de Québec, a terminé la brève

alloeution qu’il prononçait, samedi,

à l'issue de la grand’messe d’ouver-

ture des fêtes du centenaire de la

fondation de la section St-Thomas

de Montmagny de lu société Saint-

Jean-Baptiste. Son Eminence, invi-

tée à assister à ces fêtes, n’avait pas

voulu désappointer les citoyens de

Montmagny et a rehaussé de sa pré-

sence, durant quelques heures, l'éclat

des fêtes qui ont cu un succès dont

on se souviendra longtemps à Mont-

magny.

Un magnifique programme avait

été élaboré pourla circonstance, par

les membres de la section locale, a-

vee la collaboration des RR. FF.

du Sacré-Coeur et de M. le curé Au-

guste Lessard, V.F. Des messages

avaient été envoyés par le premier

ministre de la province, le chef de

l’opposition, l’hon. Maurice Duples-

sis, et par les maires de Montma-

zny, M. Télesphore Coulombe et I-

Tenée Poirier. Samedi avant-midi,

les fêtes ont débuté par une grand”

messe solennelle chantée par M. le

curé Lessard. Le sermon de circons-

tance fut donné par le R. P. Mari-

neau, capucin, prédicateur de re-

traites, et Son Eminence prononça

une très brève allocution. L'aprés-

midi, à 2.30 hrs, il y eut défilé pa-

triotique et, le soir, à 8 heures, con-

cert en plein air, par la fanfare de

Montmagny. sous la direction de M.

G. Olivier. Ce concert cut lieu sur

la place de l’église.

La grand’messe et le défilé des

chars allégoriques ont été les deux

grands événements du jour. A la

miesse, le chant fut exécuté par la

chorale de la paroisse et la petite

maîtrise Ste-Cécile, du collège des

RR. FF. du Sacré-Coeur, sous la di-

rection du R. F. Sulpice, et de M.

Armand Paquet, maître de chapelle.

L'afficiant, M. le curé A. Lessard,

V.F., était assisté des abbés Jean-

Lue Nicole et Candide Normand, en-

fants de la paroisse et professeurs

au collège de Ste-Anne de la Poca-

tière. L'abbé Jean-Paul Boulanger,

ptre, agissait comme cérémoniaire et

l'abbé Fernand  Couillard4{Dupuis,

comme thuriféraire; comme acoly-

tes, Jean-Paul Coulombe et Marc

Caron, séminaristes. Assistaient S.

Eminence, au trône, les abbés Ma-

rius Paré, directeur des élèves, au

collège de Ste-Anne, Clément Le-

clere et Mare Couillard-Després, ain-

si que les abbés Roger Roy, Antoi-

ne Béchard, Jean-Charles Nicole et

Joachim Fraser. Au choeur: les ab-

bés Elisée Simard, Henri Giguère

et Gérard Gariépy, vicaires à Mont-

magny, Jules Rancourt, curé de St-

Pierre, les abbés Joseph Dubé, Léon

Bélanger, Léon Bernier, le R. P.

Pierre Gagnon, des RR. PP. du St-

Sarrement, aumbdnier du camp de

Montmagny, le R. P. Gérard Paré,

O.P., professeur à l’Institut Médié-

val de l’Université de Montréal; les

abbés Laurent Nicole, Théophile Pa-

geau (aumônier de I’hospice de

Montmagny), etc.

Au nombre des personnalités ci-

viles, mentionnons les deux députés

du comté, Mtre Fernand Choquette

et Léo-K. Laflamme, S. H. le maire

Télesphore Coulombe, le Dr Philippe

Béchard (qui est allé chercher Son

Eminence a Québec), M. Narcisse

Proulx, président de la Société St-

Jean-Baptiste de Montmagny, le Dr

Albert Dumas, directeur et un des

organisateurs des fêtes, M. Jos. Ma-

rincau, assistant-secrétaire, M. Eu-

trope Méthot, trésorier, M. Emilien

Blanchet, assistant-trésorier, M. le

notaire Georges Hébert, secrétaire,

ete.

Le R. P. Paul Marineau

Aprés un retour sur l’histoire de

la fondation, centenaire de la sec-

tion de Montmagny. de la Société

St-Jean-Baptiste, le prédicateur, le

R. P. Paul Marineau, capucin, bros-

se, à grands traits, le portrait moral

de Jean le Précurseur.
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“L'Eglise, en donnant aux Cana-

diens francais St Jean Baptiste com-
me patron”, dit-il, “a voulu confr-

mer un fait historique aussi bien

qu’en désigner la perpétuation com-

me mission nationale. De même que

S. Jenn Baptiste u été le précurseur

du Christ, de même le peuple cana-

dien-français a été le précurseur de

la foi catholique en Amérique. Sa

mission est de continuer à y faire

rayonner l’influence du Christ, de

préparer la voe au Seigneur, de ren-

dre droits ses sentiers.

De l'aveu même d uChrist, de tous

les enfants né de la femme, il n’en

est pas de plus grand que le Pré-

curseur. Il est grand par la sainteté

de Jean Baptiste, enfant mission,

grand dans son martyre”.

Ici, le prédicateur démontre la

sainteté de Jean-Baptiste, enfant de

miracle, si saint, qu'on le prend

pour le Messie lui-même. “Il est

saint par sa mission”, explique le

brillant prédicateur, “eur jamais

homme n’eût une mission si belle:

annoncer la venue, sur terre, du Fils

de Dieu! Mais Jean Baptiste est aus-

s grand par son martyre. Son élo-

quence est fougueuse, Il s'adresse

au péché là où il se trouve, Le seuil

même du cruel Hérode ne l'arrête

pas. Aussi, Jean paie-t-il son auda-

ce de sa vie.

Or, les peuples, comme les indivi-

dus, ont une vocation. Notre peuple

a sa mission. Dieu l’a assez claire-

ment manifesté par des faits. Nous

sommes les descendants d’une race

fière et chrétienne, qui a semé les

clochers bénissants qui nous mon-

trent le ciel, au milieu des champs

de blé d'or encadrés par la forêt.

Mais il y a unc relation si intime

entre la foi catholique et la vie

française de notre histoire que les

deux sont inséparables et qu’on

peut feuilleter celle-ci en pieuse mé-

j ditation, à genoux, au pied de la

crox et de l'autel, dont elle redit, à

chacune de ses pages, les triomphes

prodigieux, de Gaspé à Vancouver,

du Cercle polaire au golfe du Mexi-

que. La prise de possession de cet

immense territoire s'est faite à

l'ombre de la croix, vace des voca-

bles français, et le geste de Cartier,

plantant la croix au nom de Dieu

et du Roi de France, s’est perpétué

de générations en générations jus-

qu'à nos jours. Quand on veut rap-

peler fidèlement notre naissance

comme peuple, on parle des ‘“origi-

nes religieuses du Canada”. Quand

on veut expliquer notre merveilleu-

se survvance, on dit‘ “le miracle

canadien. Bref, nous sommes la

grande réalité française et catholi-

que d’Amérique!”

Le prédicateur se demande ensui-

te si c’est par hasard que nous som-

mes cette réalité française et catho-

lique d’Amérque, ct démontre que

c'est bien la Providence qui a voulu

nous confier une mission en terre

d’Amérique. Et c’est le rôle de cha-

que îlot de Canadiens français, en

terre d’Amérique. Ce n’est pas là
une chimère, car Dieu donne la for-

ce d’accomplir une mission aux peu-

ples à qui ! en a confié une. Mais
une race, c'est un composé d’indivi-

dus et notre race sera forte si les
individus qui la composent sont forts

en foi catholique et en patriotisme.

Ie, le prédicateur explique com-

ment on doit servir sa race. On la
sert en développant sa personnali-

té morale, en fondant des foyers ca-

nadiens-français et catholiques, en

moussant les oeuvres et les mouve-

ments patriotiques. On la servira
aussi, en étant des donneurs de sang

divin, c'est-à-dire, en priant pour

les misères morales d’un monde mo-

derne trop paien, trop oublieux de

son Dieu, de ses devoirs et de son

éternelle destinée...”
Le Cardinal Villeneuve

| Son Eminence ne parla que pen-
| dant quelques minutes. I1 y a quel-
ques instants, dit Son Eminence, on

| vous a servi de superbes leçons de

‘ foi et de patriotisme. Votre heureu-
se pensée de célébrer le centenaire

l de la fondation de votre société de

votre patriotisme me réjouit et je

n'ai pas voulu refuser de me rendre

à l'invitation des chefs de votre so-

ciété nationale. J'ai cru qu'il était

de mon devoir d’assister un peu a

vos fêtes. Comme l’a fait le prédi-

cateur, je veux appuyer spéciale-

ment su rce point que, vous serez

(suite à la page 2)

  

Ste-MarieVENDREDI LE 16 JUILLET 1943

marquent| le Centenaire de
t-Jean Baptiste à Montmagny, les 10, 11, 12 juillet
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En l’absence de l’Honorable

de Section Madeleine Fortin,

Adélard Godbout, Preniier Ministre de la Province, l'Honorable Wilfrid

Hamel, ministre des Terres et Forêts, a revu à son bureau à l'Hôtel du Gouvernement à Québec, les a-

viatrices en tournée dans la Province de Québec. On apercoit au cetitre le ministre et à ses côtés l’Officier

les cavités de la pierre
sommes allés chercher cars les fon-

 
 

“Parate viam Domini rec-

tas facite semitas cjus.

Préparez la voie au Sei-

gneur, rendez droits ses

sentiers” — Marc 1-3

Eminence,

Mus bien chers Frères,

Il y a déjà un siècle que vos pè-

res, désireux de marcher sur les tra-

ces des aieux et de continuer la mis-

sion de notre petit peuple sur cette

terre d’Amérique, se throupaient

sous l’égde de Saint-Jcan Baptiste,

le précurseur glorieux du Verbe
fait chair.

Réunis dans une

gresse, autour d'un même autel,

nous voulons ce matin, que nos

chants d'action de grâces se fassent
puissants, en cette fête du souve-

nir, pour bénir le Seigneur en ce

centième anniversaire de la fonda-

tion de la Société Saint-Jean Bap-
tiste dans votre belle paroisse de

Montmagny.

Dieu lui-même nous invite, par

la voix de l’Ecriture, à nous rappe-

ler “les ocuvres qu’ont faites nos

ancêtres, promettant en retour “une

grande gloire et un nom éternel”.

(Mare, 1, 2-51)

Heureux le peuple qui n’oublie
pas ce que la Providence a fait pour

lui! Heureux le peuple qui garde un

scuvenir durable et fécond des ocu-

vres de ses ancétres!

Mais il faut que ce jour du Sou-
venr soit en même temps celui de
la résolution. Pour cela, il importe

de bien comprendre l’idéal qu’ont
inspiré les gloires du passé, afin

qu'il devienne le garant des réali-

sations futures.
Eminence Illustrissime et Révé-

rendissime, vous dont l'éclat de la

pourpre cardnalice rehausse d’une

fuçon si éminente les ors de cette
solennité, votre présence parmi nous

est plus éloquente que toute parole.

Je compte sur la grâce de la béné-

diction que j'imploras de votre E-

minence, il y a un instant pour n’ê-

tre pas trop inférieur à l'honneur
ct à la tâche qui m’incombent en
ce moment,

Mes bien chers frères,
Je disais que ce jour est celui du

souvenir reconnaissant, qu'il doit

être aussi celui de la résolution. Ce
n'est pas sans raison que j'ai choi-

si le leitmotiv même du Baptiseur

commune allé-

 
 

à l’ouverture des fêtes du Centenaire de la Société

StJean-Baptiste de Montmagny

té nationale et patron des Canadiens

français, pour cristalliser en quel-
que sorte la pensée dominante de

cette fête.

L'Eglise, en donnant aux Cana-

diens francais, Saint Jean Baptiste
comme patron, a voulu confirmer un

fuit historique aussi bien qu'en dé-

signer la perpétuation comme mis-

sion nationale. “De même que St-

Jean Baptiste, semble-t-clle dire, a

été le précurseur du Christ dans le

monde, de même le peuple canadien-

français a été le précurseur de la

mission est de continuer à faire

rayonner l’influence du Christ sur

ce continent américain, de “prépa-

rer la voe au Seigneur, de rendre

droits ses sentiers”, telles sunt, mes
frères, les trois idées que nous mé-

diterons ensemble ce matin.

1—-I1 et séant, il me semble, de

brosser à grands traits l'image du

Précurseur afin de raviver dans nos

esprits ses mâles vertus. De l’aveu
même du Christ, de tous les enfants

nés de la femme, il n’en est pas de

plus grand que le Précurseur! Il

est grand par la Santeté de sa vie,

grand dans sa mission, grand dans

son martyre. En premier licu. Jean

est grand par la Sainteté de sa vie.
Enfant du miracle, sanctifié dès le

sein de sa mère, devant préparer

les voies au Seigneur, il a voulu le

faire dans son âme d’abord par la
pénitence qui achève de purifier

l'âme déjà pure, et il s’enfonça dans
le aésort. Il n’en sortit que pour an-

noncer la prochaine venue du Mes-

sie, L’attention se porta vite sur

cet extraordinaire prédicant qui ne
portait pas la robe du péché, ni la

toge des pharisiens, ni l'habit des

anciens prophètes. On se demanda
s'il n’était pas le Messie, car les
prophéties concordaient singulière-

ment. Le scoptre était sorti de la

maison de Judas et la puissance ro-

muine faisait poser sur les Juifs

sa domination exécrée, Sa parole

Était tour à tour embrasée et rafrai-

chissante; dure pour les pécheurs

cndurcis, douce pour les pauvres.

les affligés, les sincères. Tel étnit.

l'honfîme que Dieu e’était choisi

comme précurseur.

Héraut de la Rédemption qui s’é-

tend aux deux Testaments, appelé

Lucifer, c’est-à<dire “porte-lumiè- du Jourdain. patron de notre socié- (suite à la page 3)

foi catholique en Amérique. Sal

ermon prononcé par le R.
P.Paul Marineau, capucin
 

| UNITE SANITAIRE
de Montmagny

Negpadae do 49 juillet 1045

Lundi, 19 juillet

Ventimagnu
Clinique  antitubereuieus- de

1015 hrs à midi et de 2 hrs à 1 hr-

Notre-Dame du Rosaire :

Clinique dentaire.

Natnt-Vierre:
Bruntnisauien con. hs diphté-

rie:
vob école

10,00 h, Feole rang nord-ouest,

10,50 h, Ecole vang sud-ouest,

leo h. ranx sud-est,

2.00 ln Clinique au village.

Mardi, 20 judd?

Cou SP Tunaee:
Pinmumisation contre lat diphtérie:

930 h Feole Some rang, près M.

rang mord-est

Ecole   
!

Vue Guiment.
Codon hy école Sète raue, près M.

Cyrille Bernier,
tio he eon prés M. Alert Du-

val.
10.0 bh Ecole ques M.

Frigeau.

2.00 h, Chilgque

Naint-Paul:
Clinique dentaire.

Mercredi, 21 juillet

Berthier:
Immunisation

au \allage

contre a diphté-

rie :

1.30 h, Feole vers Montinagny.

2,00 h. Ecole vers St-Vadlier.

2,50h. Clinique de bébés au villa-

ze.
Jeudi, 22

Berthier:
Clinique antitubereuleuse pur le

Dr Beauchesue, de 130 heure à 3,30

p.m.
Montmagny:

Immnumisation

juillet:

vontre la diphté

rie:
10.00 he École Riv, du Sud, cite

nord.
10.50 h, Ecole Riv, du Sud, près

M. Joseph Lislois,
11,00 h. Ecole Riv. du Sud, près

M. Laurent Collin,
2,00 h. Clinique de hébes à Tho

tel de ville.

i Vendradi, 23 juillet :
€ Saint-Pierre:

Clinique autituberculeuse par le

Dr Beauchesue, de 1.50 à 3.30 hrs,

| Cap St-lgnace:

Conférence maternelle: à

hire.

 
2.30

Dr Albert Dumas, M...

Officier médical.

 

 

NOUS GRANDIR
Section juvénile ARMAND LAVERGNE
Coilège des FF. du

Document vffieiel scellé par M.

le Curé Auguste Lessard, V.F. dans

que nous

dation- de la première ælise de la

Pointe À lu Cuille.

Bénédiction de la -roix de Jue-

ques Cartier à l'occasion du cente-

taire de la Société St-Jenn-Baptis-
te de St-Thomas de Montimnguy, à

Montmagny, 1. Québee.  Atjour-

d'hui, lundi, douziènmie du mois de
juillet, fête de saint Jenu Gualbert,

en An de Grace

quarante trois.

Dans lu cinquiène anne

nf neuf cent! du ré

gne de sa Sainteté le Pape Pie NIT,!
Son Eminence Jean-Muie Rodri-
gue, Cardinal Villeneuve, OMI

étant archevêque de Québes. Mon-
sicur l’abbé Auguste Lessud, VF.

C'uré de la parois e de Seon. doy

Montmagny.

Le cher Frère Régis,
ler previnefal des FF,
Coeur de la Province d'Arthidesles,

diveetenr du Collège de-

Sacré-Coeur de Montisau ny.
M. Narcisse Proulx vrésdoar 1-

li Société St-Jeun-Daptiste, de

Montinagny.

an Neer)

Section Juvéaile “Aramnd LaVer-

ene” de la St-Jem-Bapt-te.

Bons la seprifiae ance lu végne
de leur Majestés Uvcorge VI et Eli-

<abeth, nos grasienx Sonverains,
Son Excellence le Comte d’Arhlone,

6 Viee Rox du

Canada, le très M omorable Sir lEu-

   

Gouverneur-Général

Lieuiernr Gouverneur

du lu Province de Québec, Son lMon-

neur M, Télesphore v'outnbe, Mai-

re de la Ville de Mo mtmaneny.

En présence duns nombreuse

réunion de Prêtres, de Religieux ot

de Laïes.

pène Piset,

M. Auguste fut, Vicaire Fo-

rain, de St Thoms de Montiuagns,

curé de ta dite Pitts A PENT

selon le Rite do iv Sainte Pulise,

cette CROIX-SOUVENTR

Dans l’une des deux cavités de Ta

pierre du devant de la croix, pierre

que nous alls chercher

dans la fondation de la première

éarlise de la Pointe-à-la-Caille, sous

la direction de M. Fortunat l'our-

nier, se trouve le nom de tous les

donateurs. M. le Curé, M. Joseph

Boulanger, M. Candide Corriveau,

sommes 
Antonio,

Bd langer.

M. Antonio Paré, M. Charles Iser-

geron, pharmacien, la Compagnie

Le nom de ceux qui ont travaillé

à l'élection de cette eroix: Frère Jé-

Frère Pierre-Auguste,

se, Frère Marie-Clément, se. M.

Jean-Paul Couture (pour l'écusson)

M. Marcellin Leelere, M. Rodrigue

Lagacé ut les déux maçons: Albert

Boulet et Eddy Boulet, son frère.

Aves de PROCES-VER
BAL divers objets qui sont: une

meédaille du Saerdé Coeur.
Une médaille de ln Sainte-Vier-

ge, dite Médaille miraculeuse, une

médaille de Saint Joseph. Une pho-
tographie de ceux qui ont coupé le

pin blane, qui a servi de montant i

In dite croix chez M. Joseph Bou-

langer, une pièce de monnaie du

Canada, au titre légal de dix sous,

à l’effigie de Sa Majesté George V1

et au millésime 1943, une parcelle

de pierre du ppremier presbytère de

ln Puinte-à-la-Caille, une parcelle

le l'église actuelle.
Cette croix Jacques Cartisr a été

construite d'après es plans de M.

Maurice Brodeu,r ancien élève du

Collège des Frères du Sacré-Coeur

de Montmagny.
Les dits documents ont été scellés

par le cher Frére Marie-Clément,

s.¢., directeur de la Section Armand

LaVergne et directeur du Comité

de la Croix Jacques Cartier.

lin foi de quoi ont donné:

rene, sae,

présent

 ärdJCenaod

FF du)

M. André Morin, Président de bi,

S.-C., Montmagny
 

MM. Auguste Lessard, Curé, Frè-

re Régis, Directeur, Narcisse Proulx

président de la St-J=nu-Daptiste,

André Morin, président de ln See-

tion “Armand LaVergne, Télespho-

re Coulmnbe, Maire, Irénée Voirier,

Maire, Henri Givuère, vicaire, Gé-
rard Gariépy.  vienire, Théophile

Pageut, prétre-cumônier, William

Uerger, Futrope Méthot, MH. Ga-

anon, Philippe Michoud, 1’. Ga-

shion, capt, sss, JO Nile, cod,

Antonio Paré, Fernand Couillard
Després, svel, Albert Dons, AUD,

Jeux Paul Coutormhe, éco, * Pac

bot, ceel, Mare Caron, ecel, loire

Maximien, Frère l’uscal, Frère

Creortees- Etienne, Freire Gudle 1€,

Frère Mobertir, Frère Gérard, Frè-

ne Le Philippe. Frère Séraphiu,

Frère Sutpiee, Frère L- Joseph,

Frère Donat, Frère Grorgiue, Nar-

Morin, Candide Corriveau,cee

el | Pierre Desprès, Rayinond Paré, Al-

tort Boulet, tuncon, Joseph Mari-

lueur, avocat, Armand Morin, Raoul
Collin, Marcellin

Lovtere, Jueques Morin, Jeau-Clau-

de Boulet, M. Ernest Côté, Gérald

Gaudreun, d-Paut Léveillé,  Ber-

trand Montiiiny, Secrétaire des Re-
cherches paroissinles, Jean-Paul

Couture, ltichard Gauvin, Paul

Roberge, Président du Comité de lu

bou ne, frnest

Crow, Frere Murie-Clément, sc.
Dirceteur de la Section Armand

LaVerne.
dArnirersaire canadien

21 mille! 1534

Cartier prende possession de a

(aspésie élevant une eroix en bois

haute de 8 pieds, ornée d'un écus-
mots:

FRANCE!
son fleurdelisé portant ces
(VIVE LE ROL DE

*

NL Ceux qui auraient de bon-

nes photos des “petits char= allégo-

rique=” présentés dimunghe dernier

nous rendraient service cu nous

avertizsant.

Fr. Murie-Clement, sc.

 

COMMISSION SCOLAIRE

VILLE DE MONTMAGNY

A une session de la Municipalité

Scolaire de la Ville de Montmagny,

tenue mardi le 13 juillet 1943, à 8

hrs p.m., au lieu ordinaire à la Salle

du Conseil à l’Hôtel de Ville.

A laquelle séance sont présents

MM. les Commissaires d’Ecoles J.-
Albert Blais, J.-Raoul Samson et

Pierre Corriveau, sous la présiden-

ce de M. Edgar Boulet.

Proposé par M. le Commissaire

d’Ecoles J.-Albert Blais ct résolu à

l'unanimité.
Que cette Commission Scolaire

désire remercier sincèrement les RR.

Frères du Sacré-Coeuret leur témoi-

gner son appréciation pour le tra-

vail instructif, persévérant et plein

de sonvenirs qui a été fait pour me-

Her A bonne fin l’organisation de la

procession des petits chars allégori-

ques qui a eu licu dimanche apréa-
midi le 11 courant laquelle a provo-

qué l'admiration et des félicitations

de tous ceux qui l'ont vue défiler

dans les rues de notre Ville, chose
qui ne s'était jamais vue dans le

» passé,

Quafin de dédommager quelque
peu les Révérends Frères pour les

; dépenses inévitables faites en cette

circonstance, que la dite Commission

leur vote In somme de $25.00 et que

cupie de la présente soit transmise

au Rév. Frère Régis, Directeur, et

aux journaux locaux pour publica-

tion.

; ADOPTE.
(Signé) Edgar Boulet,

 
Président.

(Signé) J.-René Coté,
Sec.-Trés.

VRAIE COPIE

J-René Côté,

; Sec.-Trés,
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_ Toujours en mains les der-

ee RTE : ‘MA7 Hi ’ nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.

Notre atelier est à votre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection ou

teinture,

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE
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DEPUIS LE 27 SEPT, 1942

MONTMAGNY

Convois allant à l'Ouest
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ET MOI, JE M'Y
CONNAIS EN FAIT DE

BONNE LEVURE/
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  canadienne

 

Sermon .. .

(suite de la page 1) |

por les Peres de 'Eglise, “lam-

pe cr lente” ef lumineuse par Jésus
lw, be Pr'eurseur fait

le Christ tou les

foi, d'espérance et de chari-
rerdu- possibles

re

con

“erger vers ac-

tes de

té chez

tiers par le baptême, ton moins que

les témoignages des prophètes que

les chre-

les désirs et les soupirs de tous les

lustes de l'ancienne loi. Témoin du
Mess ot Pore de

l'humanité régénérée, héraut du

Christ total, St Jean Baptiste est le

“it

 je nouvel Adio

cu por excellence de la Rédemp-

l'intronisation

du mystère du salut du monde par

tion, C'est-à-dire de

le snerifice de l'Agneau de Dieu, à

In fois Pontife et victime. Oui, Jean-

Baptiste est grand non seulement

par la siinteté de sa vie, il est grand

pur mission. Muis il l’est aussi

par Sa prédication, il

te l'adres-ait pie seulement à ceux-

là qui venaient à lui. Quand les in-

terèts de son Dieu étaient

sa

son marft,re,

menacés,

quid exemple du crime venait de

havt, il partait. revendiquait l'hon-

neur du Maitre Souverain. Le seuil

même d'Héroue le cruel ne larre-

te pus, Il vi reprocher à ce mo-

Harque indigne su conduite inces- |

tueuse, et son “non litet”.. “ecla

ne l'est pus permis” retentit aux o-

reilles du roi stupéfait. Son audacv,

et

servie

bientot =a

un

I la paie de sa vie.

tete danssanglante

 

 

!

 

: vaisseau d'or u lu table des épou-

caudrS, conume nous le rappelle l'hym-

“Cercle

sailles d'une infüme danseuse, der-

nièrée pature de la trahison, C’est

de Laudes de sa nativité, que

D e-L couronné de la triple au-

de de

ne

Jen

réole de docteur, vierge et

martyr.

il Nous disions que l'Eglise, en

donnant notre peuple St-Jean

Baptiste comme patron, a voulu con-

firmer un fail historique aussi bien

qu'en désigner la perpéluation com-

i

me mission nationale, Les peuples,

cn effet, comme les individus ont

une vocation spéciale. Bénis de Dieu

d'une fuçon manifeste, s'ils y sont

fidèles, ils peuvent s’attendre aux

pires calamités s'ils refusent de la

remplir où s‘en rendent ndignes par

leurs infidélités. Que l'exemple du

peuple élu suffise à la démontrer.

Notre peuple a su mission. Dieu

nous l'a assez clairement manifes-

te par les fails pour qu'il ne nous

soli pas permis d’en douter un ins-

tent.

“ous sommes les descendants d'u-

ne race fière et chrétienne qui a se-

mé les clochers bénissants qui nous

montrent le ciel au milieu des
champs de blé d'or encadrés par la

ferêt. Deu nous faits Canadiens

français et catholiques. Pour savoir

ce que cela signifie et les exigences

qui en découlent, il n’est que d'in-

terroger nos annales nationales. En

effet, ily a une relation si intime

entre la foi catholique et la vie fran-

caise de notre histoire que les deux

sont inséparables, et qu'on peut

feniileter celle-ci en pieuse médita-

 
i

t'on, à genoux au pied de lu croix

et de l'autel, dont elle redit à cha-

cune de ses pages les triomphes pro-

digieux, de Gaspé à Vancouver, du

palaire au Golfe du Mexi-

que. La prise de possession de cet

territoire s'est faite

l'ombre de la eroix, avee des voca-

bles français et le geste de Cartier

plantant la croix au nom de Dieu et

du France s'est perpétué de

en jusqu’à

imense a

rot de

rencrations générations

Les jours.

Qnand

vent

fidèle-

peu-

origines religieu-

Quand on veut ex-

merveilleuse survi-

on veut rappeler

notre naissance comme

ples on parle des

ses du Canada”.

pliquer notre  

e

vance, on dit: “le miracle canadien”.

Bref, nous sommes la grande réali-

té française et catholique d'Améri-
que. Or, je vous le demande, mes

frères, est-ce par hasard que nous

le sommes. Est-ce par hasard que
tant d’éminents chrétiens et de sain-

tes femmes se sont rencontrés au

‘Canada pour ouvrir le pays à la ci-

vilisaton française et catholique?

Que le sang de tant de martyrs, con-

nus et inconnus, à empourpré et fé-

cerdà notre sol? Que le miracle

nous a sauvés plus d'une fois de

l'issimilation et de la disparition ?

Non, ce n’est pas par hasard, c'est

que la divine Providence a voulu que

le peuple canadien-français continue

en ce monde nouveau, la mission u-

vostolique de la nation française, à

laquelle Léon XIII décernait naguè-
te des paroles si élogieuses. Débor-

des aue nous le sommes dans cette

vaste Amérique par un flot de na-
Lionalités hétérogène qu’un même

sentiment utilitaire,  uidé par une

mystique de sensuulisme paien, fond

peu à peu en une seule, — notre

mission précise, notre devoir comme
peuple est de nous défendre et d’en-

diguer cette mer montante du pa-

ganisme, mais aussi et surtout ct a-

vant tout de christianiser cette mas-

re,

Chaque îlot français que la Pro-

vidence à semé à dessein et conser-

ve pur un mracle sans cesse renou-

velé, dans cette inimensté, chacun a

le méme devoir; mais de chez-nous

comme du centre, comme du coeur

même de cette vie française et ca-

tholique, doit partir exemple et les

ressources, et les énergies nécessa-

chacun à réaliser cet-

te mission, cimentant dès mainte-

nant par son apport généreux et

constant, les liens qui doivent nous

unir tous, en attendant le our où la

Providence permettra, par un inira-

cle nouveau s'i lle faut, de fondre

en une seule, toujours française et

catholique, unités dispersées.

Rêve chimérique! diront quelques
sceptiques, quelques blasés. Eh!

pourquoi? je vous le demande.

Devant ce que nous avons jadis

veul uct réalisé comme peuple, a-

vec le secours divin, nous serions

coupables et traîtres de prétendre

que nous sommes incapables de ré-

pondre à une telle mission, puisque

voulue par Dieu. Sommes-nous, oui

ou non, les descendants de cette poi-
gnée de français, qui, assaillis par

un czprit etranger et malgré tou-

tes les persécutions, a vécu, gran-

di, s’est développée, s’est maintenue ?

Sonmies-nous, oui ou non, les fils

du miracle canadien? Fils des illus-

tres fondateurs de l'Eglise canadien-

ne dont nous implorons tous les

soeurs la glorification; fils des héros

qui ont découvert, bâti et défendu

notre pays; fils des vaillants et des

vaillantes qui nous ont laissé un no-

ble héritage que nous avons le de-

voir de conserver et de faire fructi-

fier? Et l'on voudrait qu’une telle

res pour aider

ces

race ne put aujourd'hui vibrer à

l'appel de l'idéal et s’élancer, vi-

gourcuse et jeune, appuyée sur le

Dieu fort. vers sa survivance chré-

tienne et de merveilleuses conquêtes

«lt réalisations apostoliques? Non,
mes frères, cela est possible si vous

travaillez à “préparer la voie au Sei-

gneur et si vous marchez droits et

VOUS ÊTES LIBRE
e choisir entre ces dix
anques à charte...

Banque de Mont
Banque de Toro

Banque Canadienne de
Banque Domini

Banque Impériale du

réal

nto

Commerce

on

Canada

Banque de Nova-Scotia

Banque Provinciale du Canada
Banque Royale du Canada

Banque Canadienne Nationale
Banque Barclays (Canada)

 

 

Ces banques sont constituées aux termes de la Loi
sur la banque, promulgée par le Parlement du

Canada. Elles se font concurrence en sollicitant
votre clientèle. Cette rivalité même vous offre la
garantie d’une gestion équitable et efficace et d’un
bon service. Il est loisible aux entreprises comme
aux particuliers de se rendre, à leur choix, à l’une

de ces banques afin de déposer de l'argent, de négocier des
emprunts ou de faire n'importe quelle autre opération de banque.

Sécurité et discrétion: telles sont les

deux qualités fondamentales que le
peuple canadien a tou
de ses banques, II leur
de 4,350,000 compte

sachant que son argent sera dispo-
nible quand il le voudra. Ses rapports
quotidiens avec des g
employés de banque lui ont appris
que ses affaires conservent un Carac-
tère rigoureusement C
Les banques sont, dans

Les banques à charte comptent au Conada plus de 3,000 succursales
et agences auxqualles vous pouvez confier vos économies ou vos
problèmes financiers avec l'assurance de la plus entière discrétion.

jours exigées la Commission
a confié plus
s de dépôts,

érants et des

incombe la respo

onfidentiel.

tous les sens

prudence quandil
des changements”.

du mot, les serviteurs du public.
Lord Macmillan, dans le rapport de

royale de 1933,
s'exprimait ainsi: “Le mécanisme de
la finance est délicat; si la confiance
sur laquelle il repose croit avec
lenteur, elle peut être détruite du
jour au lendemain; aussi ceux à qui

nsabilité du bien-
être du peuple doivent-ils agir avec

s’agit d'y apporter
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les sentiers”
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|

sn

Dining,

ejus”, cette

i

fidèles dans

nent à Dieu. “Parate viut,

rectas facite semitas

race le peut, elle I»

le veut.

pourra, elle

IIF—Elle le pourra, 11 © ; i

dividus qui la composent. to: el

chacun le comprennent et le veurent :
efficacement. La race, en effer ot

composés d'individus. C:

tériel nécessaire à toute soelets

se constituer et réaliser su fn
race sera donc ce que ser Li !

podr

  

 

dividus qui la compo-eut. Au-<,

est-ce un devoir imposé Dieu il

tout individu, iv chacun doe pose, Go

fournir à sa race tout l’apport qu’il
est en mesure de lui offris © vu

de su mission. Ce devoir décors vu

dième commandement de Div. le-

quel rous ordonne d'aimer nos pa-

rents, oui, maiz aussi notr

raciale. Nous en recevon ©

et l’inelination

baptême et les autres

Le Saint-Esprit nous en un a

don: la piété, et T1 I'he à

jusqu’à l'héroisme, il a

fait avec une sorte Ce proligulite

pour nombre des notre: à ns orivi-
nes et aux moments criti,ite

tre histoire religieuse et nationale.

I
|

|
fanglle '

chrécitune

 

“acreme hits,

conti

den

 

Le patriotisme, pui-- de

lui qu’il s’agit, demande <u chacun

s'efforce de servir su jte un cn

rang, en s'acquittant de -n neeux

de sa tâche particulière ci +

niétte en mesure de rempli he

mieux possible tous les ct - a

peuvent avoir quelque influence sur
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Fire rayonner l'esprit français et
catholique; la culture française et |
catholique. Notre patriotisme et
votre foi ont trop véeu l’un de l'au-
le pour ne pas etre Unis bien inti-
MeBIeNt, pour ne pus être devenus,
d'une certuite manière, interdépen-
ils, pour ne pus ressentir, en
Loar cas, curs blessures et leur vie-

i + iproques

i, cu Vus le disiez ci bien,

U rccutent, Eminence, ‘Notre

 

Patrol: ne etant essentiellement

relic en doit etre d'abord a l'ex-

crple Hos aneétre-. une fidelité

cheotienne”, Notre devoir à tous est

‘one de Vivre notre foi, Vivre su foi

si VOUS SOUFFREZ O_1
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITE, EPUISEMENT,

FATIGUE HABITUELLE,

MANQUE D'APPETIT,

   
PRENEZ LES

PILULES MORO
 

 

 

  

   

   

    

    

st bantar de pêche de sa vie,

fuir de peche of Poecasion del 1566 ST-DENIS, MONTREAL
“ué, en tout; partout, toujours, car : -—
véché de- individus anémie et fi| [nt eses quea ! ‘

pur tuer les individuz; il ané- Bowler 1 Pot i

CU zou moine certainement | POET pur AL Ge
coerce Vivre <a fui, c'est être eine Portes ; To do i { ; ‘ dori du

delete -méme, oul, dans sa fa- (1h et Leanne tod Hen : ne aie furent

Los l'église, ou, miuds aussi Reger Boulaneco Lo ‘ dp cb defunte

. Ande, an bureau, a Pusine, Lard en Loos Fo a
Guns ia rue, partout, Vivre sa foi, de fa eran Vl i MM. et

Cest re<pecter, C'est faire respecter; A jettent + tre : Vion Can Proulx, Henri Gau-

Loc exigences de lu foi et de la mo- | vé Lessard M Pa] bree dre-u, Mlle fine de, Béatrice, Mo-

ve, en affaires, dans l'art, dans qu | S1-Vatilior, Le hi rés Direcseur niques Accnand Boulanger, MM. et

Lt retire, dans les amusements, 10 collie en he ! E : Cob anaer, Louis

bo editique, partout. Vivre sal Conduite de des ig Boilers Mreed Couillard, Nur-
© co conformer à la volonté M. Aussephe Boulaneer, ou ui A Tei Bal on Oueer Gaudreann,

i « eh-cignements de l'E- mand, Res rendre Coen | bu | +o ot, Candide
Chae directves de l'Eglise et Prouix et Menet Gaudres vs. fi tu Corrivenn,  An-

Ge lu Bictarehie, à la doctrine des Tr endisss eben se Vb (A Fe irqe fehurd
Uncvetiques des Papes, Vivre sa foi, Tenue Baptiste Pak lt du Loop fo Ih t Paquet Me Mine Al- 74

Cetornalier € titres de chrétien, 170 hoxux-frèr VAL i | She a ls Caisse Po A

bee — confirme, dlenfant de Lote Nave Lelaod vik " Mecémeens, MM les

Ib or l'Evlise de Temple de Côte, Tree Pedr OneCeoudre fp Ch i do Cth de Monti:

Ep tte et d'héritier du ciel, Vt borne free cu, Art Con Le Cent des Fores du Cente

\ et, avant tout, trans- ard, Ses neveux Mure, Teco fa od nu M0

fe are vie trop naturelle en Marcel Bonkers onan a Corot, Cais Populi

<  -urnaturelle intense, nour- Poirier, Menu Ce Per Ns, sou Coeur de

te sources fécondes ot abon-| Ch Meuris Gus et dis sut Bit Moscou,

os sucrements de Péniten- Het. Ravmond Coan Ade oo 1 sr FE

a a'Fucharistie, Vivre su foi, | rds Clément fonts Ars Poe eu d’'apallen Qué-
«1 soutenir nus paroisses, nos Gaudreau, Amncider \ Po M Mie + Jeseph Côté,

Péavre-, os Évoles, Nos collèges, rier, Mesure Provest sel [ i Jean-Baptiste Du-
utiversites, notre clergé. nos Les citoyens de Mentinner, È I doo bap Mine JU Blan-

ninunautés religieuses, tos Ns- des ont ten ue rendrt v ui dos Freer Ga

fenfin. vivre sa foi, clest olre trmoisnaze dnt } «cuits à lu page 4)
donee, Cest faire rayonner le Christ me . LL

Lux, par la prière, la parole, le N \ TR ,

xemple, le sacrifice; c'est re- N N \\ \! |! ' æ TIN

p- dre à l'appel de nos chefs spirl- WN \ Co IDR 2 / A

seuls ot s'unir activement dans les NS \ ; \ \, exe $, CE

mouvements d’Action Catholique ou N N° ç Ces É CE
\ \ ;

d les favoriser avec générosité; en

tu tiot, c'est “préparer lu voie au

Seigneur dans les âmes afin qu’elles

suiveut avec rectitude les sentiers

Gue nous a tracts le Christ lui-mé-

re. Domini, rectias“Parate viam le sort de sa patrie, sa are,

intérêts vitaux, ses activites éeu-

nomiques et religieuse= son mot

d'ordre doit être en tou: Nervir!

Servir son Dieu, servir sa religion,

sevi sauce, Servir sa race, C'est d'a-

bord ne rien faire qui soit un tra

grande ou petite,

ou déguisée, Une trahison de su viti-

hison apparente

lité. Servir su race, Cest ensuite

l'enriehir de sa propre personnalité.

pui-que le race n'est autre chose

qu'une agglomération d'hommes dont

l'ensemble constitue, suivant la

qualité de differents elements,

une force faihtes<e,

a done une part essentielle dans Ia

Us

ou Une Chacun

grandeur ou lu décadence de su ra-
ee, Servir sa race. ex defendre ; porel et surtout eternel de chacun
son patrimoine. su croyance. a de nous, l'y va du salut des âmes3 i - '
langue, son sol, ses moeurs, ses od Nos frères qui nous entourent,

traditions. Servir sa ruce, C'est fai-

re connaître et rayonner son esprit,

culture.

ses ant.

Servir su le

sacrifier ses intérêts, ses ambitions

intérêts =u-

sa heros, = cloires,se

ruee, c'est, xl faut.

  personnelles quand les

périeurs de la race l’exigent. Servir

sa race, c’est développer ses

sources, ses villes, ses campagnes,

s2s colonies, son agricultr “e, ses in-

dustries, son commierce, son artisan-

nat. Servir

son education,

écoles ménagères et

les. Servir sa race, c'est,
notre mot d'ordre, resserrer les liens

de la famille qui tend à se désagré-

ger de plus en plus. Servir sa ra-
ce, c’est former nos jeunes filles aux

grands devoirs de demain et de leur

éviter les dangers physiques ct mo-

raux l’usine; c'est former nos

res-

su race, Cest fuvoriser

son instruction, xes

professionnel

suivant

de

jeunes gens au travail, à l'honnête-,

té et à l’économie, Servir sa race,

c’est préparer, Jeunesse, par des a-

mours honnêtes et chrétiennes, des
foyers soldes aux nombreux  en-

fants, Servir sa race, c'est, parents

chrétiens, bannir toute faiblesse et
tout égoisme pour assurer à ves en-

funts la moilleure éducation scolai-

re, civique ct surtout religieuse.

Servir sa race, c'est encourager ct

honorer nos belles grandes familles

canadiennes, note plus grande ri-

chesee ct notre plus bel espor. En-

fin, servir sa race, c’est pratiquer

le respect de soi-même et des au-

tres, c'est respecter, les lois de tn

justice et de la charité, c'est Otre

fidèle à la parole donnée. c'est sans

tifier le jour du Seigneur, c'est

combattre le blasphéme, l'intempeé-

rance cot le libertinage.

De tout ceci, il résulte, mes fre

res, que toute entreprise de renova-

tion nt de progrès natonal doit com-
mencer par les individus, par tous

et chacun d'entre eux. Notre race est française et catholique. Nous

devons être tous et chacun, fran-

vais et catholiques. Nous devons

facite semitus ejus”.

Depuis quelque temps, on se fait

une gloire, que l'on publie dans les

Saurnaux, de dontier son sung pour

seulager les misères humaines, Pour

nous, Canadiens français catholi-

ques, par nos prières et nos sucrifi-

sang

les

ves, des donneurs de

divin pour et guérir

niscres morales et spirituelles d'un

SOVOTS

soulager

monde moderne trop paien, trop ou-

hieux Dieu, devoirs

et de éternelle destinée. Pour

ruliser cet idéal voulu par Dieu, il

de son de sus

son

faudra, curtes, se gêner un peu, il

faudra peiner, se sacrifier, souffrir

peut-étre, Que lu tâche ne nous ef-

fraie pas. Il y va du bonheur tem-   
ils va de lu grandeur et de la gloi-

1 de notre peuple, de la Fidélité à   i. mission providentielle, Ainsi, à

“l'exemple de notre saint patron, |

NOUS serons grands par Le saintete
1

 

de nos Vies, gran. notre mis-

{sion, grands par notre martyre. Ft |

par

 

| soil mes freres, notre genéreuse

ee ariente resolution en cette fête

st ouveutr. Suint Jean

d'aufeurs est la pour nous venir en

par

euscignements,

ue, seulement ses exen-

Baptiste |

nan |

pls, mais en-ss

 

core de su toute puissunte interces-!

sion, Recourons à lui dans nox diffi-

cultes, dans

citrénrises, dans

nos dangers, duns nos

toutes

tions. Il nous protegeru, nous aidera, ;

 

nos umbi- |

nes soutiendra et nous obtiendra les
graces nécessaires à la ‘sainte fr.

Et à l'heure =u-

préme de la reddition des comptes,

lui-même nous ntroduira auprès de

l'Agneau de Dieu pour la grande

joie, le grand bonheur qui n’auront

pi de fin.

C'est lu grâce que j'impore pour

‘élite chrétienne”.

 

vous tous, mes frères, en demandant

au Père et Chef spirituel de notre
peuple, à Son Eminence Hlustrissi-

we Revérendissime, de bien vou-

loir confirmer ces humbles paroles,

ot

cn nous donnant à tous, ses fils et

ses filles, respectueux ct soumis,
une naternelle bénédietion qui de-

Meare sur nous à jamais.

|

Funérailles de

Mme Jos. Boulanger

C'est avec regret que nous annon-

cons le décès de Dame Délima Dubé

épouse de M. Joseph Boulanger de

notre paroisse, Les funérailles ont
eu lieu mardi dernier à 9 heures

devant une foule nombreuse.

La levée du carps fut faite par

M. le Curé Tessard et le service

chanté pur M. l’abbé Bélanger, as-
sisté de M. l'abbé J.P. Boulanger et

de M. l'abbé Gariépp commediacre

ot sous diacre.  
neSE
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ÊTFE année le cultivateur canadien a un besoin

 

SOLAT du à
C
l'aider à prodaire le-

urgent de votre aide. Ha besein de vous pour

vivres si nécessaires à la vie-

toire. Des milliers d'agriculteurs -unt actuellement

sous les arme-, de sorte que le fermier, le soldat du

terroir. Manque de nuin-d'ocavre. Mais en dépit de

celte pénurie de mu:dn-d'oeuvre, il est appelé à pro-

duire plus de nourriture que jamais. Les aliments

sont une des avmes les plus puissantes de Li guerre.
 

I nous faut absolument les céréales, le bacon, les 

produits Laitiers. les oeufs, le boëuf, les fruits, les
leguame-—LES VÈVRES requi<- pour l'alimentation ‘

de nes armées. de nos alliés et de notre population. k |

QUE POUVEZ-VOUS FAIRE?

Que vous sovez professeur, étudiant. honmme d'af-

faires où de profession, employé de bureau ou de A

magasin—peu importe—si vous disposez de quelques i

heures, de quelques jours. de quelques semaines ou }

de quelques mois cet élé, vous êtes en mesure de
rendre à votre pays un grand et patriotique service

en donnant un coup de main sur la ferme. Même

sans expérience, Vous pouvez toujours sider. Vous |

trouverez le travail sur la tevre salubre et agréable, i

el vous éprouverez la satisfaction Je savoir que vous

avez rapproché la Victoire.

Ce que vous devriez faire AUJOURD'HUI!

Consultez tout comité local spécialement =
établi dans votre ville pour fe placement de
la main-d'oeuvre agricole; où hicn
Ecrivez au directeur fédéral-provineial de
la _main-d'ocavre agricole à la capitale de
votre province; où encore
Mettez-vous en relation avec votre plus
proche bureau de Placement et du Service
sélectif,

  

MINISTÈRE
HUMPHREY MITCHELL

Ministre du Travail

DU TRAVAIL
A MaeNAMARA

Directeur du Service aelectif national

F-9



 

 
 
 

Tel 73

GEORGES HEBERT
BA.LLL.

NOTAIRE

   
mn me meresir

Mme Théophile Mercier, de

Drummondville, passe quelque

temps chez sa soour, Mme Elzéar

Moreau, son fils, M. Zotique Mer-

vier, of autres parents.
—o—

M. Fernand Guudreau, de Clova,

est ch Vacances pour une quinzai-
ne chez <on père, M. TO, Gaudreau.

——

ASSURANCES-FEU
Demandez nos taux. La valeur de

nus compagnies est une sauvegar-

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 16 JUILLET 1943

chefort.

MAISON A VENDRE
OU A LOUER
Maison de quinze pièces à ven-

dre ou à louer, dans le centre de la
ville de Montmagny. — Excellent

site pour homme d’affaires ou pro-

 

6, d'Aiguillon,

Faits au sujet des
mauvaises herbes
 

Lorsqu'un mauvaise herbe s’est

imposée uu point d'attirer l'atten-

tion sérieusement, elle a déjà sou-

vent pris pied si solidement qu’elle

ce fuit. Il y a plus de 40
plante s’est intro-

vinple de

ans que cette

avait eu de graves conséquences,

Vers 1907, une autre mauvaise her-
be, arrivant nvee lu centaurée ct

que lon appelle la roquette, cause

réussi à se naturaliser au même de-

gré nue la centaurée.

 

ARPENTAGE

ROBERT DORVAL
Arpenteur - Géomètre

Etablissement de ligne — Bornage — Subdivision et cadustrage

de lots — Certificats — Lignes de limites, ete,

fessionnel, Possession immédiate. résiste à s les ati oe aussi : vive ji ié ' tte. e à toutes les tentatives d'ex-[au>si une vive inquiétude, Cette . ;
; Lo Bur. et Rés.: Ave des Erables — Tél.: 21:

84 rus dv ia Gere POUR VOS S’adresser au tirpation, Ce que l'on appelle la cen- {mauvaise herbe ressemblait à lu t Rés.: Ave des Brables Tél: 214

Dr W. J. LEAHY, taurée de Russie nous fournit un ex-j moutarde sauvage, mais elle n’a pas MONTMAGNY

  

 

de pour vous Québec duite dans l'Amérique du Nord u-{ Ces deux mauvaises herbes ne

N GEO. E. FOURNIER, 28-INO vec Ja graine de luzerne du Turkes- [ont pas les seules auxquelles on ait Funérailles .. fort. M. et Mine Narcisse Morin, M.

Rue de la Gare M Aphon Forni le Not tan. Ses graines blanchâtres carae- permis de cireuler sur tout le con- et Mme Clément Rouleau, Mme À.

= ‘ mise Feritier, de . re a 2 240 . : , MX Ane i . 1 - + +

eo MONTMAGNY. Dame du Mit Jr ‘ de iN téristiques révélaient aisément sa |tinent. Pendant deux ans au moins, (suite de la page 3) JB, Normand, Mme Vre Thoms

VENTE ’ r me nt ! vi 0 ! bez M oe prégence et l’on reconnaissait d'au-[ deux nouveaux passerages velus, dreau, Louis-Georges Fortier, Lévo-1 Fournier, M. Maurice et Mles Gazé,
—e- ement, en ¢ chez M. Elzéar , ; Co fi ‘

ACHAT et > ear lyre part la nature vivace de ses ru-| (que l’on avait confondu jusqu’en pold Gaudreau, Louis Casault, Ber-| MHe Gemma Bernier, M. Laurent

D’OBLIGATIONS
Mes Jeanne otf Céeile Rachetort,

de Québee, sont venues passer la
Moreau, et autres parents.

0
cines, mais l’on continua à courir le

risque pendant quelque temps par-!romen: au Canaad) s'étaient répan-
 19:39 avee un autre depuis longtemps nard Casault, Joseph Gaumond,

Phydime Cloutier, Georges Hébert,

Gaumoud, Mlle Ceile Normand, M.

Joseph Lemeling Mie Eva Fournier,
… acheteur of ovens] fin de semaine chez teur père, M.{/nauguration du club ; ; ; istrie rivière à - . ; : . “ “ns 2

ne heat ; ie Syndies, Ho-| Fuvène Rochefort Rotaru de Montmagn ce que le commerce de gruine de lu-|dus dans le distriet de Ia rivière à Rtené Paré, Ovila Corriveau, Pierre} M. Hervé Bélisle, Montréal, Mlle
. ‘obligations : Syndies, ù-j Fuvène she . i 4 de No agny 2, + ; aix Ces trois nl: «€ ni # . .

deur d'obligations de 53 zerne était avantageux, et que la lu- {ln Paix, Ces trois plantes sont maîn-| Despré, Jean-Phnul Gaumond, Cetle Boulanger, Montréal, MM.
pitaux, Communautés Religieuses,

Viiles, Municipalités, Dioceses, Pro-
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Nos félicitations à M. Roger

 

 

Le 24 juillet prochain aura lieu

l'inauguration officielle du Club

  

 

zerne était une acquisition utile pour tenant fermement établies dans un

l'agmeulture. Ve n'est que vers 1922

 

 

  
 

grand nombre d’endroits de l'Ouest

 

  
 

  

  

  

Mile Jeanne Collin, MM. et Mines
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Noel Noe
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Bri amen de la vue. |

MONTMAGNY.;

Dr Geo.-H. NOLIN, M.D,

“Ancienne résidence de M. |

Laurent Fortier”. |

APPOINTEMENTS:

Lundi, mercredi, vendredi, le soir |

JEUDI — SAMEDI
Tout comme des milliers d'autres braves jeunes gens, Jimmy abandonna ses rêves les
plus chers pour s'en aller combattre l'ennemi abhoré. Nous tous, ici au pays, devons
faire tout en notre pouvoir pour appuyer leurs efforts, pour les seconder danslalutte.
Nous devons par exemple éviter d'acheter ce qui n’est pas essentiel. Utilisons jusqu’au
bout les choses que nous avons —usons-les — ne gaspillons rien. Achetons des obli-
gations et des certificates d'épargne de guerre. Faisons notre part sans sourciller.

ICELAND
seulement, de 745 heures, a 10 h,

ainsi que le samedi après-midi.

Téléphone: 160-s. 2.

uvec

Sonja Henie

John Payne

Jack Oukic   
Le coût de cet espace a été défrayé par
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